
MflLANGES RELIGIEU-X, SCIENTI.FI( UES, POLITIQUES ET LITTÉRA1IRES.

*ans qu'elle daignat se déranger de sa route ! pour implorer son asssist.nrce,
nous avons réuni toutes nos voix diseprécs. ni connaissant pas :j'autres
moyens de salut. Nous avons en ouire, supposant qu'il nîe nous aait point
vus t:i entendus, courut après lui pendant une demti-heure. Ne voyant
aucun signe l'ltip[litalité, j'ai engagé mes hommes à se résigner à naer
vers la terre. N'ayant plus d'autre ressource. nous avons naga dlatns la
direction, mais toujours avec souci.

c. A midi, le morai se releva : nous aperçûmes titi navire. Double les
avirons ! Le cri se fit entendre : cc Noussontme. sauvés ! A midi et de-
,mi. ce navire cargun sa grande voile, signe qu'il nous.ayait.nperçus. C'étnit
le capitaine Barenteau,commandatte paquebot la Scince, le Borleaux. qui
nous avait aperçus dle sa lunette. Uais là nie e bornait point notre salnt
il fallait que ce fût ii hotmme aussi capable, et qu'il fit si bonne mnnteuvre

pour pouvoir réussir à nous embarqper jotis les .onze avec unse mer aussi
grosse.

"Nous devons donc la vie à cet honnôte homme, qui.nprès nous avoir
recueillis, nous a procuré des effets, puisque la niajeuire partie île nous se
.sont sauvés presque nus.Ce digne capitaine tiouis a débarqués le'S num soir ai

iavre. Pendant le temps que tos avons été à son bord, il a été aux petits
.sains pous noirs, et s'est souvent privé pour nous procurer ce dient nocus
avions besoin. Nous serions heureux le pouvoir titi en tèmoigner notre
gratitude, et de le recommander à la bienveillance dit Gouverniemîeit."

-On lit dans le Aîoniteurperisien du 9 avril :
" Le projet de loi sur l'iastrtuction secondaire a. été revôtu hier de t

.sigiature roale. l sera présenté à la chambre des députés dans la
.séance du lundi 12, par M. le ministre de Piustruction publinuc, cn
;même teins que le proet de loi sur l'instrutctionî primaire."

.- On écrit de Luçon (Vendée), le 27 mars:
" Un ouragan épouvantable, qui a e lieu dans la nuit du 25 au 26 de ce

,mois, a démoli une partie de la voûte de notre belle et antique enthedrale.
qui avait depuis bien.des siècles résisté aux teribles coups de vent de sud-
ouest. Le magnifique jeu d'orgues s'est trouvé abimé dans cette chute.
.ainsi que toutes les belle sculptures en bois qui le décoraient. Le vent a
été si violent. que :e coq gni surmontait la flèche. et qui devait peser eu
moins de 25 à 30 kiltigramnmes, a été enlevé et jeté à plus de 300 mètres.
Le drapeau tricolore en tête, qui se trouvait aux basses galeries de la flè-

.che depuis la Pévolution de Juillet. et qui était maintenu par trois barres de
fer dont chacune avait a moinis 12 ot 13 centimètres de tour, n été arra-
ché, et est allé tomber à plus d 300 mètres dans la cour d'un habitant, qui
a été fort surpris de trouver chez lui cet étendard national. Heureusement
il n'y avait alors personne dans Péglise ainr nutrement, que de malheurs île
plus à déplorer ! On estime à 40,000 ou 50,000 fr. au moins le dommage
,causé par cet ouragan.. "

A.NGL ETEITR E.
.Chamtre des Lords-29 avril.-Lord Brougham precente une pétition

des habitans de Liverpool qui se plaignent de nouveau de lPémigrtion tout-
jours croissante des pauvres Irlandais dans leur ville. Ils demandent que le
gouvernement prenne des mrsures pour secourir les pauvres d'Irlande par
tous autres moyens que ceux proposés par la loi njourd'hui en discussiuon.
Le noble lord demande si le gouvernement se propose d'adopter enfin des
moyens efficaces pour délivrer le pays du fardeau que fait peser sur lui le
paupérisme irlandais. Le marquis de Lansdowne répond qu'il ne croit pas
que le gouvernement soit préparé à présenter un projet de loi tel que le ré-
clame toril Brougham.

Le marquis de Landsdovne propose ensuite la seconde lecture dii Poor
Relicf(Ireland) Bull qui est adoptée après une discussion à laquelle prennent
part plusieurs membres et entre autres l'archevêque de Duibln qui trouve Poc-
casion de remercier les souzcripteirs de l'Angleterre, des Etats-Unis, et du
Canada de leurs généreuses oÎTrandes.

-Dans une courte séance, la chambre d.es lords a expédié quelqueslbills
d'intérêt local.

À la chanubre des communes, le bill qui a pour objet d'instituer une inxe
des pauvres en Irlande a été lu pour la troisième fois, et par conséquent
adopté.

-On a reçu à Londres la nouvelle que le sultan, instruit de la détresse de
PIrlande, a souscrit pour mille li.vres sterings en faveur des pauvres de ce
pays, et a chargé M. Wellesley de la remise de cette somme.

-Dans la chambre des communes, lord John Russell a demandé une aIl-
location de 100,000 liv. st. pour être appliqués à l'éducation publique.

IrLAND.
-M. O'Connell a quitté Paris le 29 mars, à cinq heures du soir ; il

devait coucher à Orléans et continuer sa route par Lyoi et iarseille.
NoUs sommes heureux de pouvoir annoncer que les niédecins qt'il a'
consultés espèrent que sa forte Constitution triomphera de l'extrême
fa.tigue qu'il éprouve ci ce miomenît, et qui le condamne à in repos
absolu. La maladie d'O'Connîeli est surtout dans son âme. Cet es-
prit si adnirtablement trempé, et qui a conlutit avec tait dle persévé-
rance.ct d'éucrgie une si vaste entreprise, în'a put résister aux naux
dont 'l'Irlande est acc.blée, et son vigoureux tempéramnent en a reçu
le contire-coup. NoUs avons moins remarqué hier scur ses traits les si-
gnes :Je la.douleur physique que l'expression d'une tristesse auguste
,et profonde.

Avant de prrtir, M. O'Connell a témoigné d nloit'canî comîbien il
avait été touclié de la ldémarche du CoMité. Dans quclques entrevues
particulières, il a parlé les aflhires de la religin.itni u rance en homani3
qui les connait parfiitcnent. Toutes ses pacroles notis ont cortlblé dle
Sjoie et d'espéranco. Hi a surtout applaud à la condiuite que nos : ni iS
ont tenue lors des dernières élections, nous encoirngeant à persévérer
dcans cette voie, qui -fiira pnr allier toits les athli<lqies, satis distine-
tion de parti, et qui, nois mttant en pdssion de la h liberté religieu-
se, donnera dlu mtèi'e roup, à Il liberté pîolitiquŽe ses plus sc'ûres et ses
plus inviicibles garanties.

-Linsurrectioi carliste se rapproche de pis on plus dO M1rlriid.
Le cabecilIn Moitejo se trouve avec une florte latrle nu spiel de hi
sierra de Gata ; quelques-uns de ses hommines ont parai daus les envi-
rous de Ciença et de Caccres. Ou aiiinnuonce la présence de gièrilbis
insurgoes dans les proviinees dle Tolède ; entii, des agreis iionteir-
linistes sont venus fairc des enrôlernens jusqu'aux portes de Mdrid.
Le Gouvernement s'est nlarmé de ce voisjinle ng point de faire s(rtir
de la capitale, dans la soirée du 24 mars. unîîe flirte colonne i'in irifate-
rie et de cavalerie qui, sous les ordres d'iin colonel d'état-najor, va
parcorrir toute la capitainerie-généraie de li Nouvelle-Castille.

A Vigo et Santiago ont éclaté des troubles ul'unîîe autre nature : il
s'agissait d'empêclr l'enburquement des grains sur plusieurs invi-
res anglais on chargenent dans ces ports. A Vigo., P'ayuntaniento a
pris sur lui de prohiber provisoirement ces exportations ; il en est ré-
suilté, de la part cs intéressés anglais, des réelanations très-vives
qui n'ont pas tardé à étre appuyées par la présence dt'une frégate bri-
tannigue.

-LEco del Comercio annonce qu abelle a necueilli avec une joie inli-
cible la demande de l'ancien ministre exilé. LMi jeune rei:ne aurait appelé
sars perdre de tems. le président du ministère. et lui aurait dit:

Voici la demande d'Olozaga. j'ai décidé qu'il reviendra s'asseoir au banc
des législareurs. Cet acte ne serait pas consîiti:ionnel, si je ne prenais lPa ria
le mes conseillers mais cette affTire tenant à une cause qui m'est perso-
nette, je crois pouvoir la résoudre ioi-mème."

Le ministre répondit qu'il ne demandait pas mieu:C que de rendre à sa pa-
trie un sujet si estiiable,mnais qu'il était indispensaeb! de traiter l'affaire dans
le conseil.

Bien, reprit la reine, que le conseil traite donc cette affaire comme il lui
conviendra ; mniis je veux qu'il sache que je suis la première à être en har-
monic ace tous les Espagnols (estar en nrmonia con iodos los espîgnoles),
et que, lorsqu'on me demande quelque chose, sans s'adresser auparavant au
conseil, je le résous selon que me le dicte mon cour."

Sous le titre de conspirationz de p/ais. 'Eco raconte une scène qui aurait
eu lieu dans l'appartemant de la reine et qui aurait amené l'arrestation de
deux personnes attachées-au service de S. M'.

Parmi les nombreuîseg destitutions qui ont marqué l'avènement du nouveau
ministère, celles de la marquise de Santa-Cruz, premiére dame d'honneur,
et de M. Egano, intendant de la liste civile, ont été celles qui ont produit le
plus de ensation. On prétend que, ne tenant aucun compte de lordonnan-
ce qui les destitumat. M. Egano et la marquise dle Santn-Cruz se sont présen-
tés jusque dans le cabinet particulier du la reine, pour lii demander s'ils de-
vaient ou non sortir du palais, et ecs-or leurs fonctions.

MENIt:E.
-Une correspondance, datée le Jalapa, quelques jours avant In bataille

du 18 avril, s'exprima ainsi. c" F est impossible, que les Américains forcent
le passage du Cerro Gordo,et dans ce cas,:s entreront à Julapa ; nul dloute à
cet égard. Mais si le générai Scott fait un pas au-delà de cette ville,il n'y au-
rn pas d'épithète assez forte pour qualifier sa téiérité, je dirais presque n
folie. A peine hors de Jalapa, il v. se trouver aux prises avec des fiffcul-
.és auprès desquellcs celles qu'il a vaincues jusqu'ici ne sont rien. Pour
arriver à Perote, il lui faudra traverser un pays montueux et dans lequel se
trouvent quatre ou cinq passsages dix fois plus abruptes qu(Ie celui de Cerro
Gorlo ; entre autres le rameux déf1i: de las 3igas. Après Pôrole, qui est
lui-même une position des pius fornes, recommencent de iouvelles montà,
gnes. de nouvelles gorges, dans lesquelles.smn anmci vingt chances d'étM
écrasée. Ainsi son danger ira s'augmentant à iesure qu'il avancern. Ceci
est d'autant plus sérieux et plus vrai que les A méricains n'ont plus affaire
aux halitians npathiques et prescque scns patrie dti Rio Grande. Sur la routù
qu'ils parcourent, ce sont les vrais cifrns dis Mexique qu'ils vont trouver, et
plus ils se rapprocheront dt cSur du pnys, plus ils auront à combattre le
sentiment duî patriotisme et la haine innée de la race espagnole contre la
race anglo-saxonne. Et ci admettant même qu'ils parvicennent à surmonter
totis ces périls, les otbstaclcs semés sous leurs pas auront assez retardé leur
marche pour qu'en débouchant dans la vallée de Mexico, ils trouvent lez
préparatifs d'une défense désespérée.

Sans acrorder à ces paroles toute l'importance que Icur donne leur auteur,
il faut 1vouer qIue ces considérations tendent à amoindrir les réstiltats de In
bataille die Cerro Gordo, surtout lorsqu'on songe que, d'après in dépêche
rnime du génétal Scott, Sania-Anna s'était retiré avec sept ocu huit milla
hommes, qîui ne tarderont nécessairement pas à reparaitre sur quelqu'autra
. oinî.. Courrier des Elai:-Uni:,


